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Service des publics - Musées d’Orléans

LES CONTENUS
Le service des publics des musées vous propose des supports variés afin 
de préparer votre venue ou bien pour mener une action dans vos classes 
sur une thématique autour des collections.

Retrouvez ici l’ensemble des outils et ressources disponibles selon le 
niveau de votre classe pour l’année 2020-2021 :
- Des dossiers thématiques comprenant des notices, des pistes, des fiches 
pour les élèves avec quizz ou jeux, audiodescriptions et un diaporama
- Des vidéos adaptées au niveau de votre classe (de la GS au lycée)
- Des vidéos sur les coulisses et les métiers des musées
- Des dossiers pédagogiques
- Des livrets-jeux autour des expositions
- Des idées d’ateliers à faire en classe autour des collections

D’autres ressources sont également en cours de réalisation, nous vous 
tiendrons au courant des nouveaux éléments disponibles.

L’équipe des publics est aussi à votre écoute pour échanger, réfléchir 
ensemble sur votre séquence ou pour organiser une visite virtuelle, bien 
que ces propositions ne remplacent pas une véritable visite dans nos 
murs et face aux œuvres.

COMMENT ÇA MARCHE ?
L’équipe se tient à votre disposition pour vous envoyer les documents 
souhaités par mail ou via des liens de téléchargement (pour les vidéos 
notamment). Pour ce faire, envoyez votre demande à l’adresse :
resascolairemusee@orleans-metropole.fr
Vous pouvez également obtenir certains documents directement sur 
internet via les sites www.orleans-metropole.fr ; musees.regioncentre.fr 
ainsi que sur notre chaîne YouTube (Musées Orléans Officiel).

Les musées d’Orléans
Musée des Beaux-Arts d’Orléans
Hôtel Cabu - musée d’Histoire et d’Archéologie
Maison de Jeanne d’Arc (abritant le Centre de recherches Jeanne d’Arc) 
MOBE - muséum d’Orléans pour la Biodiversité et l’Environnement.
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PS / MATERNELLES

MS / MATERNELLES

Le conte
- dossier et diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 

 
PARCOURS DECOUVERTE  - Sur les traces de l’escargot 
PS-MS 
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du premier étage. Suivez l’escargot de salle en salle.  
 

Nature morte de pêches et raisins sur un entablement (vers 1819)  
de Jan Frans Van Daël 

Formé à l’architecture à Anvers, Jan Frans Van Daël découvre l’art de la peinture de 
fleurs et de fruits en France. Son succès est immédiat et il devient l’un des peintres 
favoris de Marie-Antoinette. Les peintres hollandais révolutionnent à la fin du 18e 

siècle le genre de la nature morte, avec un souci botanique qui fascine, à l’heure où 
cette science connaît un essor grandissant parmi l’aristocratie et la bourgeoisie. La 
nature morte aux pêches et raisins, peinte sur marbre, montre un raffinement 
extrême. Le trompe l’œil utilise ce support pour accentuer le rendu de 
l’entablement peint. La perspective illusionniste joue de la verticale (escargot) et des 
obliques (couteau et branche) pour creuser l’espace. Mouches et papillon 
participent au trompe-l’œil. La dimension décorative prend le pas sur le sens 
symbolique des natures mortes plus anciennes.  

Observer/questionner 
Où est l’escargot ? Surveille le bien car il se promène d’œuvre en œuvre.  
Quels sont les fruits représentés ? 
Que trouve-t-on à l’intérieur de la pêche et qui a disparu dans celle que l’on aperçoit au premier plan ?  
Où pousse le raisin ?  
Les fruits sont-ils posés sur une table en bois, en pierre ou en plastique ? 
Sur quoi a été peint ce tableau ? Du tissu, du papier, une pierre ? 
Quel est l’objet qui semble prêt à tomber ?  

 

Nature morte aux fleurs et fruits (1774) de Jan Van Os 

L’accumulation en apparence anarchique de fleurs et de fruits rares est caractéristique de 
l’artiste. Les fleurs semblent suspendues dans l’espace du tableau. Leur mouvement débordant 
de tous côtés fait écho à la profusion de fruits disposés au premier plan sur un entablement de 
marbre dont le bord chantourné creuse l’espace. Cependant, la composition ne doit rien au 
hasard, la structure pyramidale sous-jacente est soutenue par la répartition des couleurs et par 
la blancheur lumineuse des roses trémières au centre de l’œuvre. L’ensemble se détache, par 
sa netteté, de l’arrière-plan très décoratif qui pourrait aussi bien être une tapisserie ou un 
papier peint qu’une vue extérieure. Son aspect vaporeux suggère l’éloignement et, par 
contraste, renforce l’impression illusionniste de l’ananas qui semble sortir du tableau. 
L’artiste, par sa maîtrise virtuose du rendu des textures, joue avec les sens du spectateur. Il 
pousse l’illusion jusqu’à rendre visible les pépins des raisins blancs transparents ainsi que le jus 
qui suinte des grains les plus mûrs. Il disperse papillons, mouches, gendarme, fourmis et 
escargot comme des surprises visuelles à découvrir. 

Cette juxtaposition de détails finement observés pourrait nuire à l’unité de l’œuvre mais la maîtrise de la répartition des 
couleurs et de la lumière, le jeu des lignes qui s’opposent et se répondent, jusqu’à la signature, dont le graphisme épouse 
l’arrondi de la console, assurent la cohérence de cette débauche décorative très rococo. 
Observer/questionner 
Retrouve l’escargot qui est allé se réfugier dans ce tableau (sur la branche au centre de l’œuvre).  
La composition est bien organisée. Où le peintre a-t-il placé les fruits et le bouquet de fleurs ? Peux-tu nommer tous les 
fruits représentés ?  L’un d’entre eux est un fruit sec. Retrouve-le ? (la noisette) 
De quelle couleur sont les roses placées au centre du tableau ?  
Recherche tous les animaux (souris, mouches, gendarme, escargot, fourmis, papillons) 

Parcours découverte 
- dossier et diaporama

Des images à lire 
- 2 vidéos

Le conte
- dossier et diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 

 
 
LES ANIMAUX 
Cycle 1 – MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les 
enfants, en veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
 

Toutes les œuvres se situent dans les espaces du premier étage.  
Suivez les animaux qui se cachent dans les tableaux.  

 
 

Cheval attaqué par les loups (17e siècle) de Paul de Vos et Jan Wildens 
 

Dans cette peinture animalière, Paul de Vos décrit la violence des 
bêtes sauvages. L’artiste représente un cheval terrassé, renversé 
sur le dos et attaqué par quatre loups. Le cavalier abandonne sa 
monture et s’enfuit. On distingue sa silhouette en haut à gauche. 
Comme souvent dans ses grandes compositions, l’artiste a 
certainement fait appel à son beau-frère Jan Wildens pour la 
réalisation du vaste paysage environnant.  Plusieurs répliques 
d’ateliers ou copies de la même scène sont aujourd’hui connues, 
témoignant du grand succès de cette œuvre. Elle correspond en 
effet au goût de l’aristocratie pour les grands tableaux décoratifs 
évoquant la nature et les animaux sauvages. 

Observer/questionner 
Où se passe la scène ? 
Compte le nombre de loups qui attaquent le cheval. 
Qualifie l’attitude des loups ? Affamés, sauvages, dangereux, agressifs, méchants, féroces 
Que fait le cheval pour se défendre ? Va-t-il réussir à se libérer ? 
 

 
Portrait d’Anne Louise Bénédicte de Bourbon-Condé, duchesse du Maine (1694)  
de François de Troy 

Epouse du duc du Maine, fils de Louis XIV et de Mme de Montespan, la duchesse est 
figurée dans un cadre princier. La fourrure d’hermine et les fleurs de lys brodées sur le 
manteau rappellent qu’elle est une princesse de sang. Les deux Amours, le carquois 
rempli de flèches, et les fleurs d’oranger, évoquent son mariage récent. Le singe, les 
fruits, le serviteur apportent une note exotique correspondant au goût de l’époque. 
La pose, très proche de celle de Louis XIV, obéit aux conventions du portrait d’apparat. Le 
portrait en pied ajoute à la majesté de l’ensemble.  
 
Observer/questionner 
Dans quel type de maison vit cette femme ?  
L’intérieur de son manteau semble chaud et confortable. En quoi est-il fait ? 
Qui est le personnage caché derrière elle ? 
Il porte sur sa tête la plume d’un oiseau si gros qu’il ne peut pas s’envoler. Quel est son 
nom ?  
Qui sont les deux enfants et que font-ils ?  
Quels sont les deux animaux domestiqués par la duchesse ? 
D’ordinaire, l’un des deux vit à l’état sauvage et dans d’autres pays. Lequel ?  

 
 
 
 
 
 
 

 

Les animaux
- dossier et diaporama

Des images à lire
- 2 vidéos

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 

 
LA COULEUR 
Cycle1 - MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du sous-sol. 
Le fil conducteur de la visite est la découverte de 5 couleurs à travers 5 tableaux. 

VERT 
Vivement la fin des vacances, plage n°3 (2004) de Frédéric Brandon  

 

Frédéric Brandon, proche des artistes de la génération de la Figuration narrative, témoigne 
de la société dans laquelle il vit. Observateur de la vie quotidienne, son œuvre se décline 
en séries. Une fois le sujet choisi, il en explore toutes les possibilités. Ainsi la série 
Vivement la fin des vacances (à laquelle appartient La plage n°3), met en scène une plage 
dont les couleurs - et donc les atmosphères - sont déclinées à l’infini.  
Le décor est posé : la plage, le ciel, la mer, le soleil. La plage semble accueillante avec les 
couleurs chaudes du sable. Au centre de l’image, un personnage se détache des autres 
plagistes : sa serviette bleue attire le regard, sa peau violette en fait un être différent. Sa 
pose et son expression évoquent l’ennui et la solitude. 
Au fil des tableaux de la série, le solitaire est toujours là, tout comme les autres 
personnages. Certains ont parfois bougé, telle une vie au ralenti. C’est une scène 

silencieuse, anonyme, intemporelle : il ne se passe rien, les personnages se côtoient, ils n’échangent pas.  
Brandon ne nous propose-t-il pas une réflexion sur les conventions ? La mer et le ciel semblent bien là où on s’attend à les 
trouver. Mais ils sont verts. En haut, à droite de l’image,  est-ce un cadre qui se métamorphose en soleil ou le contraire ? Et 
puis quelle contradiction entre cette scène colorée, évoquant les vacances, donc le bonheur, la liberté… et ces personnages 
qui semblent s’ennuyer seuls ou en couple ? 
Observer/questionner 
Dans ce paysage, le ciel est d’une couleur irréelle. Laquelle ? 
Pourquoi la mer est-elle de la même couleur ? 
Le ciel peut être de plusieurs couleurs selon le moment de la journée ou la météo. Peux-tu les citer ? 
Où sommes-nous ?  
Que font les personnages ?  
Dans ce tableau il semble faire beau et chaud. Recherche les indices qui le confirment (le soleil en haut à droite, les 
lunettes de soleil, la casquette, les maillots de bain, le parasol, short et T-shirt). 
Pourquoi a-t-on l’impression que le peintre n’a pas terminé sa peinture ?  
 
 

ORANGE 
Nature morte aux deux parapluies (1948) de Jean Hélion 

 

Jean Hélion abandonne l’abstraction en 1939 pour revenir vers une peinture figurative jusqu’à 
la fin de sa carrière. Cette nature morte est le fruit d’une recherche d’un nouveau langage. Les 
objets y sont représentés de façon illusionniste, cernés de noir et curieusement agencés. La 
composition s’appuie sur des formes géométriques simples et sur des oppositions de couleurs. 
L’œuvre, dans son apparente simplicité évoque les cinq sens et la vie qui passe, sorte de vanité 
moderne. Le pain, récurrent dans l’œuvre de l’artiste, et rare pendant la guerre, devient 
symbole de nourriture et de vie. La fleur épanouie, mais pour peu de temps, nous renvoie à 
notre finitude.  
Observer/questionner 
Le peintre a utilisé beaucoup de gris dans sa toile. Quelle est la couleur qui ressort parmi 
toutes ces nuances de gris ? 
Combien d’objets vois-tu et lesquels ?  
Quels éléments te font penser au goût, au toucher et à l’odorat ? 

Que peut-on entendre quand on est sous un parapluie ? 
Dans sa manière de peindre le tabouret, le peintre transforme la réalité. Il joue avec notre vue. Pourrais-tu t’asseoir sur ce 
tabouret ? Pourquoi ?  
Comment appelle-t-on un tableau qui représente des objets ?  
 

La couleur
- dossier et diaporama

Parcours découverte 
- dossier et diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 

 
PARCOURS DECOUVERTE  - Sur les traces de l’escargot 
PS-MS 
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du premier étage. Suivez l’escargot de salle en salle.  
 

Nature morte de pêches et raisins sur un entablement (vers 1819)  
de Jan Frans Van Daël 

Formé à l’architecture à Anvers, Jan Frans Van Daël découvre l’art de la peinture de 
fleurs et de fruits en France. Son succès est immédiat et il devient l’un des peintres 
favoris de Marie-Antoinette. Les peintres hollandais révolutionnent à la fin du 18e 

siècle le genre de la nature morte, avec un souci botanique qui fascine, à l’heure où 
cette science connaît un essor grandissant parmi l’aristocratie et la bourgeoisie. La 
nature morte aux pêches et raisins, peinte sur marbre, montre un raffinement 
extrême. Le trompe l’œil utilise ce support pour accentuer le rendu de 
l’entablement peint. La perspective illusionniste joue de la verticale (escargot) et des 
obliques (couteau et branche) pour creuser l’espace. Mouches et papillon 
participent au trompe-l’œil. La dimension décorative prend le pas sur le sens 
symbolique des natures mortes plus anciennes.  

Observer/questionner 
Où est l’escargot ? Surveille le bien car il se promène d’œuvre en œuvre.  
Quels sont les fruits représentés ? 
Que trouve-t-on à l’intérieur de la pêche et qui a disparu dans celle que l’on aperçoit au premier plan ?  
Où pousse le raisin ?  
Les fruits sont-ils posés sur une table en bois, en pierre ou en plastique ? 
Sur quoi a été peint ce tableau ? Du tissu, du papier, une pierre ? 
Quel est l’objet qui semble prêt à tomber ?  

 

Nature morte aux fleurs et fruits (1774) de Jan Van Os 

L’accumulation en apparence anarchique de fleurs et de fruits rares est caractéristique de 
l’artiste. Les fleurs semblent suspendues dans l’espace du tableau. Leur mouvement débordant 
de tous côtés fait écho à la profusion de fruits disposés au premier plan sur un entablement de 
marbre dont le bord chantourné creuse l’espace. Cependant, la composition ne doit rien au 
hasard, la structure pyramidale sous-jacente est soutenue par la répartition des couleurs et par 
la blancheur lumineuse des roses trémières au centre de l’œuvre. L’ensemble se détache, par 
sa netteté, de l’arrière-plan très décoratif qui pourrait aussi bien être une tapisserie ou un 
papier peint qu’une vue extérieure. Son aspect vaporeux suggère l’éloignement et, par 
contraste, renforce l’impression illusionniste de l’ananas qui semble sortir du tableau. 
L’artiste, par sa maîtrise virtuose du rendu des textures, joue avec les sens du spectateur. Il 
pousse l’illusion jusqu’à rendre visible les pépins des raisins blancs transparents ainsi que le jus 
qui suinte des grains les plus mûrs. Il disperse papillons, mouches, gendarme, fourmis et 
escargot comme des surprises visuelles à découvrir. 

Cette juxtaposition de détails finement observés pourrait nuire à l’unité de l’œuvre mais la maîtrise de la répartition des 
couleurs et de la lumière, le jeu des lignes qui s’opposent et se répondent, jusqu’à la signature, dont le graphisme épouse 
l’arrondi de la console, assurent la cohérence de cette débauche décorative très rococo. 
Observer/questionner 
Retrouve l’escargot qui est allé se réfugier dans ce tableau (sur la branche au centre de l’œuvre).  
La composition est bien organisée. Où le peintre a-t-il placé les fruits et le bouquet de fleurs ? Peux-tu nommer tous les 
fruits représentés ?  L’un d’entre eux est un fruit sec. Retrouve-le ? (la noisette) 
De quelle couleur sont les roses placées au centre du tableau ?  
Recherche tous les animaux (souris, mouches, gendarme, escargot, fourmis, papillons) 

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 
 

Le voyage de Melchior 
Cycle 1 - MS - GS 

 

 

Melchior est un jeune homme très généreux. Chaque année, il part en 
voyage à travers le pays et emporte dans ses valises de merveilleux cadeaux 
à offrir à ses amis.  
Paré pour le départ, il vient dire au revoir son à frère Balthazar, qu’il ne verra 
pas pendant plusieurs mois. Ce dernier félicite son jeune frère pour ses 
beaux vêtements et son magnifique chapeau à plume.  
Balthazar est quant à lui, un excellent cuisinier. Il vient de préparer une 
bonne soupe de légumes pour le repas. Patouf, le chien, attend l’heure du 
déjeuner avec patience. Quant à, Mirza, la chatte grise, elle n’a pas attendu 
plus longtemps pour dévorer sa part.  
 « Ne veux-tu pas partager notre repas avant de partir ? Le voyage va être 
long. Il te faut prendre des forces ».  
Melchior avale rapidement un morceau de pain trempé dans le potage, puis 
embrasse chaleureusement son frère, impatient de rejoindre le bateau qui 

l’emmènera de l’autre côté de la mer. Sur le pas de porte, Balthazar lui glisse alors quelques pièces d’or dans le petit sac 
qu’il porte à la ceinture. 
« On ne se sait jamais ! Cela pourra peut-être te servir ». 
 

Le trajet dure plusieurs semaines. Un jour, d’énormes nuages couvrent le soleil. Le 
vent se met à souffler très fort, la mer devient noire comme la nuit et les vagues 
aussi grosses que des montagnes. Les pauvres bateaux ont bien du mal à rester à 
flot. Fort heureusement, la tempête se calme et les voyageurs sont sains et saufs. 
Sur le port, ses amis l’attendent et l’aident à décharger ses malles remplies de 
cadeaux. La famille est au complet pour l’accueillir.  
 
 
 
 

 
Mr et Me Jean ont trois beaux enfants qui ont bien grandi depuis sa dernière visite. 
Surtout le petit dernier, si adorable dans sa robe rouge vermillon. Melchior a apporté pour 
lui un hochet en or et en cristal de roche. Pour son frère cadet, un joli bonnet brodé à 
poser sur sa tête et pour sa sœur, un médaillon précieux qu’elle s’empresse de mettre 
autour de sa taille. Les parents ne sont pas oubliés. Une paire de boucles d’oreilles pour la 
jeune maman et un magnifique chapeau en feutre pour le papa. Même le petit chien reçoit 
un petit collier de perles.  
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Le voyage de Melchior 
Cycle 1 - MS - GS 

 

 

Melchior est un jeune homme très généreux. Chaque année, il part en 
voyage à travers le pays et emporte dans ses valises de merveilleux cadeaux 
à offrir à ses amis.  
Paré pour le départ, il vient dire au revoir son à frère Balthazar, qu’il ne verra 
pas pendant plusieurs mois. Ce dernier félicite son jeune frère pour ses 
beaux vêtements et son magnifique chapeau à plume.  
Balthazar est quant à lui, un excellent cuisinier. Il vient de préparer une 
bonne soupe de légumes pour le repas. Patouf, le chien, attend l’heure du 
déjeuner avec patience. Quant à, Mirza, la chatte grise, elle n’a pas attendu 
plus longtemps pour dévorer sa part.  
 « Ne veux-tu pas partager notre repas avant de partir ? Le voyage va être 
long. Il te faut prendre des forces ».  
Melchior avale rapidement un morceau de pain trempé dans le potage, puis 
embrasse chaleureusement son frère, impatient de rejoindre le bateau qui 

l’emmènera de l’autre côté de la mer. Sur le pas de porte, Balthazar lui glisse alors quelques pièces d’or dans le petit sac 
qu’il porte à la ceinture. 
« On ne se sait jamais ! Cela pourra peut-être te servir ». 
 

Le trajet dure plusieurs semaines. Un jour, d’énormes nuages couvrent le soleil. Le 
vent se met à souffler très fort, la mer devient noire comme la nuit et les vagues 
aussi grosses que des montagnes. Les pauvres bateaux ont bien du mal à rester à 
flot. Fort heureusement, la tempête se calme et les voyageurs sont sains et saufs. 
Sur le port, ses amis l’attendent et l’aident à décharger ses malles remplies de 
cadeaux. La famille est au complet pour l’accueillir.  
 
 
 
 

 
Mr et Me Jean ont trois beaux enfants qui ont bien grandi depuis sa dernière visite. 
Surtout le petit dernier, si adorable dans sa robe rouge vermillon. Melchior a apporté pour 
lui un hochet en or et en cristal de roche. Pour son frère cadet, un joli bonnet brodé à 
poser sur sa tête et pour sa sœur, un médaillon précieux qu’elle s’empresse de mettre 
autour de sa taille. Les parents ne sont pas oubliés. Une paire de boucles d’oreilles pour la 
jeune maman et un magnifique chapeau en feutre pour le papa. Même le petit chien reçoit 
un petit collier de perles.  
   
    
 

https://www.youtube.com/watch?v=aJAlgNdegP4
https://www.youtube.com/watch?v=-uxGnEvjE68
https://www.youtube.com/watch?v=aJAlgNdegP4
https://www.youtube.com/watch?v=-uxGnEvjE68
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Le voyage de Melchior 
Cycle 1 - MS - GS 

 

 

Melchior est un jeune homme très généreux. Chaque année, il part en 
voyage à travers le pays et emporte dans ses valises de merveilleux cadeaux 
à offrir à ses amis.  
Paré pour le départ, il vient dire au revoir son à frère Balthazar, qu’il ne verra 
pas pendant plusieurs mois. Ce dernier félicite son jeune frère pour ses 
beaux vêtements et son magnifique chapeau à plume.  
Balthazar est quant à lui, un excellent cuisinier. Il vient de préparer une 
bonne soupe de légumes pour le repas. Patouf, le chien, attend l’heure du 
déjeuner avec patience. Quant à, Mirza, la chatte grise, elle n’a pas attendu 
plus longtemps pour dévorer sa part.  
 « Ne veux-tu pas partager notre repas avant de partir ? Le voyage va être 
long. Il te faut prendre des forces ».  
Melchior avale rapidement un morceau de pain trempé dans le potage, puis 
embrasse chaleureusement son frère, impatient de rejoindre le bateau qui 

l’emmènera de l’autre côté de la mer. Sur le pas de porte, Balthazar lui glisse alors quelques pièces d’or dans le petit sac 
qu’il porte à la ceinture. 
« On ne se sait jamais ! Cela pourra peut-être te servir ». 
 

Le trajet dure plusieurs semaines. Un jour, d’énormes nuages couvrent le soleil. Le 
vent se met à souffler très fort, la mer devient noire comme la nuit et les vagues 
aussi grosses que des montagnes. Les pauvres bateaux ont bien du mal à rester à 
flot. Fort heureusement, la tempête se calme et les voyageurs sont sains et saufs. 
Sur le port, ses amis l’attendent et l’aident à décharger ses malles remplies de 
cadeaux. La famille est au complet pour l’accueillir.  
 
 
 
 

 
Mr et Me Jean ont trois beaux enfants qui ont bien grandi depuis sa dernière visite. 
Surtout le petit dernier, si adorable dans sa robe rouge vermillon. Melchior a apporté pour 
lui un hochet en or et en cristal de roche. Pour son frère cadet, un joli bonnet brodé à 
poser sur sa tête et pour sa sœur, un médaillon précieux qu’elle s’empresse de mettre 
autour de sa taille. Les parents ne sont pas oubliés. Une paire de boucles d’oreilles pour la 
jeune maman et un magnifique chapeau en feutre pour le papa. Même le petit chien reçoit 
un petit collier de perles.  
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LES ANIMAUX 
Cycle 1 – MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les 
enfants, en veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
 

Toutes les œuvres se situent dans les espaces du premier étage.  
Suivez les animaux qui se cachent dans les tableaux.  

 
 

Cheval attaqué par les loups (17e siècle) de Paul de Vos et Jan Wildens 
 

Dans cette peinture animalière, Paul de Vos décrit la violence des 
bêtes sauvages. L’artiste représente un cheval terrassé, renversé 
sur le dos et attaqué par quatre loups. Le cavalier abandonne sa 
monture et s’enfuit. On distingue sa silhouette en haut à gauche. 
Comme souvent dans ses grandes compositions, l’artiste a 
certainement fait appel à son beau-frère Jan Wildens pour la 
réalisation du vaste paysage environnant.  Plusieurs répliques 
d’ateliers ou copies de la même scène sont aujourd’hui connues, 
témoignant du grand succès de cette œuvre. Elle correspond en 
effet au goût de l’aristocratie pour les grands tableaux décoratifs 
évoquant la nature et les animaux sauvages. 

Observer/questionner 
Où se passe la scène ? 
Compte le nombre de loups qui attaquent le cheval. 
Qualifie l’attitude des loups ? Affamés, sauvages, dangereux, agressifs, méchants, féroces 
Que fait le cheval pour se défendre ? Va-t-il réussir à se libérer ? 
 

 
Portrait d’Anne Louise Bénédicte de Bourbon-Condé, duchesse du Maine (1694)  
de François de Troy 

Epouse du duc du Maine, fils de Louis XIV et de Mme de Montespan, la duchesse est 
figurée dans un cadre princier. La fourrure d’hermine et les fleurs de lys brodées sur le 
manteau rappellent qu’elle est une princesse de sang. Les deux Amours, le carquois 
rempli de flèches, et les fleurs d’oranger, évoquent son mariage récent. Le singe, les 
fruits, le serviteur apportent une note exotique correspondant au goût de l’époque. 
La pose, très proche de celle de Louis XIV, obéit aux conventions du portrait d’apparat. Le 
portrait en pied ajoute à la majesté de l’ensemble.  
 
Observer/questionner 
Dans quel type de maison vit cette femme ?  
L’intérieur de son manteau semble chaud et confortable. En quoi est-il fait ? 
Qui est le personnage caché derrière elle ? 
Il porte sur sa tête la plume d’un oiseau si gros qu’il ne peut pas s’envoler. Quel est son 
nom ?  
Qui sont les deux enfants et que font-ils ?  
Quels sont les deux animaux domestiqués par la duchesse ? 
D’ordinaire, l’un des deux vit à l’état sauvage et dans d’autres pays. Lequel ?  

 
 
 
 
 
 
 

 

Service des publics 
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LA COULEUR 
Cycle1 - MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du sous-sol. 
Le fil conducteur de la visite est la découverte de 5 couleurs à travers 5 tableaux. 

VERT 
Vivement la fin des vacances, plage n°3 (2004) de Frédéric Brandon  

 

Frédéric Brandon, proche des artistes de la génération de la Figuration narrative, témoigne 
de la société dans laquelle il vit. Observateur de la vie quotidienne, son œuvre se décline 
en séries. Une fois le sujet choisi, il en explore toutes les possibilités. Ainsi la série 
Vivement la fin des vacances (à laquelle appartient La plage n°3), met en scène une plage 
dont les couleurs - et donc les atmosphères - sont déclinées à l’infini.  
Le décor est posé : la plage, le ciel, la mer, le soleil. La plage semble accueillante avec les 
couleurs chaudes du sable. Au centre de l’image, un personnage se détache des autres 
plagistes : sa serviette bleue attire le regard, sa peau violette en fait un être différent. Sa 
pose et son expression évoquent l’ennui et la solitude. 
Au fil des tableaux de la série, le solitaire est toujours là, tout comme les autres 
personnages. Certains ont parfois bougé, telle une vie au ralenti. C’est une scène 

silencieuse, anonyme, intemporelle : il ne se passe rien, les personnages se côtoient, ils n’échangent pas.  
Brandon ne nous propose-t-il pas une réflexion sur les conventions ? La mer et le ciel semblent bien là où on s’attend à les 
trouver. Mais ils sont verts. En haut, à droite de l’image,  est-ce un cadre qui se métamorphose en soleil ou le contraire ? Et 
puis quelle contradiction entre cette scène colorée, évoquant les vacances, donc le bonheur, la liberté… et ces personnages 
qui semblent s’ennuyer seuls ou en couple ? 
Observer/questionner 
Dans ce paysage, le ciel est d’une couleur irréelle. Laquelle ? 
Pourquoi la mer est-elle de la même couleur ? 
Le ciel peut être de plusieurs couleurs selon le moment de la journée ou la météo. Peux-tu les citer ? 
Où sommes-nous ?  
Que font les personnages ?  
Dans ce tableau il semble faire beau et chaud. Recherche les indices qui le confirment (le soleil en haut à droite, les 
lunettes de soleil, la casquette, les maillots de bain, le parasol, short et T-shirt). 
Pourquoi a-t-on l’impression que le peintre n’a pas terminé sa peinture ?  
 
 

ORANGE 
Nature morte aux deux parapluies (1948) de Jean Hélion 

 

Jean Hélion abandonne l’abstraction en 1939 pour revenir vers une peinture figurative jusqu’à 
la fin de sa carrière. Cette nature morte est le fruit d’une recherche d’un nouveau langage. Les 
objets y sont représentés de façon illusionniste, cernés de noir et curieusement agencés. La 
composition s’appuie sur des formes géométriques simples et sur des oppositions de couleurs. 
L’œuvre, dans son apparente simplicité évoque les cinq sens et la vie qui passe, sorte de vanité 
moderne. Le pain, récurrent dans l’œuvre de l’artiste, et rare pendant la guerre, devient 
symbole de nourriture et de vie. La fleur épanouie, mais pour peu de temps, nous renvoie à 
notre finitude.  
Observer/questionner 
Le peintre a utilisé beaucoup de gris dans sa toile. Quelle est la couleur qui ressort parmi 
toutes ces nuances de gris ? 
Combien d’objets vois-tu et lesquels ?  
Quels éléments te font penser au goût, au toucher et à l’odorat ? 

Que peut-on entendre quand on est sous un parapluie ? 
Dans sa manière de peindre le tabouret, le peintre transforme la réalité. Il joue avec notre vue. Pourrais-tu t’asseoir sur ce 
tabouret ? Pourquoi ?  
Comment appelle-t-on un tableau qui représente des objets ?  
 

Histoires et mots, imaginez ! - dossier, pistes d’exploration, cartes et jeux, diaporama, 2 vidéos

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 

 
PARCOURS DECOUVERTE  - Sur les traces de l’escargot 
PS-MS 
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du premier étage. Suivez l’escargot de salle en salle.  
 

Nature morte de pêches et raisins sur un entablement (vers 1819)  
de Jan Frans Van Daël 

Formé à l’architecture à Anvers, Jan Frans Van Daël découvre l’art de la peinture de 
fleurs et de fruits en France. Son succès est immédiat et il devient l’un des peintres 
favoris de Marie-Antoinette. Les peintres hollandais révolutionnent à la fin du 18e 

siècle le genre de la nature morte, avec un souci botanique qui fascine, à l’heure où 
cette science connaît un essor grandissant parmi l’aristocratie et la bourgeoisie. La 
nature morte aux pêches et raisins, peinte sur marbre, montre un raffinement 
extrême. Le trompe l’œil utilise ce support pour accentuer le rendu de 
l’entablement peint. La perspective illusionniste joue de la verticale (escargot) et des 
obliques (couteau et branche) pour creuser l’espace. Mouches et papillon 
participent au trompe-l’œil. La dimension décorative prend le pas sur le sens 
symbolique des natures mortes plus anciennes.  

Observer/questionner 
Où est l’escargot ? Surveille le bien car il se promène d’œuvre en œuvre.  
Quels sont les fruits représentés ? 
Que trouve-t-on à l’intérieur de la pêche et qui a disparu dans celle que l’on aperçoit au premier plan ?  
Où pousse le raisin ?  
Les fruits sont-ils posés sur une table en bois, en pierre ou en plastique ? 
Sur quoi a été peint ce tableau ? Du tissu, du papier, une pierre ? 
Quel est l’objet qui semble prêt à tomber ?  

 

Nature morte aux fleurs et fruits (1774) de Jan Van Os 

L’accumulation en apparence anarchique de fleurs et de fruits rares est caractéristique de 
l’artiste. Les fleurs semblent suspendues dans l’espace du tableau. Leur mouvement débordant 
de tous côtés fait écho à la profusion de fruits disposés au premier plan sur un entablement de 
marbre dont le bord chantourné creuse l’espace. Cependant, la composition ne doit rien au 
hasard, la structure pyramidale sous-jacente est soutenue par la répartition des couleurs et par 
la blancheur lumineuse des roses trémières au centre de l’œuvre. L’ensemble se détache, par 
sa netteté, de l’arrière-plan très décoratif qui pourrait aussi bien être une tapisserie ou un 
papier peint qu’une vue extérieure. Son aspect vaporeux suggère l’éloignement et, par 
contraste, renforce l’impression illusionniste de l’ananas qui semble sortir du tableau. 
L’artiste, par sa maîtrise virtuose du rendu des textures, joue avec les sens du spectateur. Il 
pousse l’illusion jusqu’à rendre visible les pépins des raisins blancs transparents ainsi que le jus 
qui suinte des grains les plus mûrs. Il disperse papillons, mouches, gendarme, fourmis et 
escargot comme des surprises visuelles à découvrir. 

Cette juxtaposition de détails finement observés pourrait nuire à l’unité de l’œuvre mais la maîtrise de la répartition des 
couleurs et de la lumière, le jeu des lignes qui s’opposent et se répondent, jusqu’à la signature, dont le graphisme épouse 
l’arrondi de la console, assurent la cohérence de cette débauche décorative très rococo. 
Observer/questionner 
Retrouve l’escargot qui est allé se réfugier dans ce tableau (sur la branche au centre de l’œuvre).  
La composition est bien organisée. Où le peintre a-t-il placé les fruits et le bouquet de fleurs ? Peux-tu nommer tous les 
fruits représentés ?  L’un d’entre eux est un fruit sec. Retrouve-le ? (la noisette) 
De quelle couleur sont les roses placées au centre du tableau ?  
Recherche tous les animaux (souris, mouches, gendarme, escargot, fourmis, papillons) 

Terres et mers, explorez !
- dossier, vidéos, cartes, jeux 

https://www.youtube.com/watch?v=aJAlgNdegP4
https://www.youtube.com/watch?v=-uxGnEvjE68
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CP / ÉLEMENTAIRES

Le conte
- dossier et diaporama

La musique
- dossier et diaporama

Des images à lire
 - 2 vidéos

Les animaux
- dossier et diaporama

La couleur
- dossier et diaporama
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LES ANIMAUX 
Cycle 1 – MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les 
enfants, en veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
 

Toutes les œuvres se situent dans les espaces du premier étage.  
Suivez les animaux qui se cachent dans les tableaux.  

 
 

Cheval attaqué par les loups (17e siècle) de Paul de Vos et Jan Wildens 
 

Dans cette peinture animalière, Paul de Vos décrit la violence des 
bêtes sauvages. L’artiste représente un cheval terrassé, renversé 
sur le dos et attaqué par quatre loups. Le cavalier abandonne sa 
monture et s’enfuit. On distingue sa silhouette en haut à gauche. 
Comme souvent dans ses grandes compositions, l’artiste a 
certainement fait appel à son beau-frère Jan Wildens pour la 
réalisation du vaste paysage environnant.  Plusieurs répliques 
d’ateliers ou copies de la même scène sont aujourd’hui connues, 
témoignant du grand succès de cette œuvre. Elle correspond en 
effet au goût de l’aristocratie pour les grands tableaux décoratifs 
évoquant la nature et les animaux sauvages. 

Observer/questionner 
Où se passe la scène ? 
Compte le nombre de loups qui attaquent le cheval. 
Qualifie l’attitude des loups ? Affamés, sauvages, dangereux, agressifs, méchants, féroces 
Que fait le cheval pour se défendre ? Va-t-il réussir à se libérer ? 
 

 
Portrait d’Anne Louise Bénédicte de Bourbon-Condé, duchesse du Maine (1694)  
de François de Troy 

Epouse du duc du Maine, fils de Louis XIV et de Mme de Montespan, la duchesse est 
figurée dans un cadre princier. La fourrure d’hermine et les fleurs de lys brodées sur le 
manteau rappellent qu’elle est une princesse de sang. Les deux Amours, le carquois 
rempli de flèches, et les fleurs d’oranger, évoquent son mariage récent. Le singe, les 
fruits, le serviteur apportent une note exotique correspondant au goût de l’époque. 
La pose, très proche de celle de Louis XIV, obéit aux conventions du portrait d’apparat. Le 
portrait en pied ajoute à la majesté de l’ensemble.  
 
Observer/questionner 
Dans quel type de maison vit cette femme ?  
L’intérieur de son manteau semble chaud et confortable. En quoi est-il fait ? 
Qui est le personnage caché derrière elle ? 
Il porte sur sa tête la plume d’un oiseau si gros qu’il ne peut pas s’envoler. Quel est son 
nom ?  
Qui sont les deux enfants et que font-ils ?  
Quels sont les deux animaux domestiqués par la duchesse ? 
D’ordinaire, l’un des deux vit à l’état sauvage et dans d’autres pays. Lequel ?  

 
 
 
 
 
 
 

 

Service des publics 
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LA COULEUR 
Cycle1 - MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du sous-sol. 
Le fil conducteur de la visite est la découverte de 5 couleurs à travers 5 tableaux. 

VERT 
Vivement la fin des vacances, plage n°3 (2004) de Frédéric Brandon  

 

Frédéric Brandon, proche des artistes de la génération de la Figuration narrative, témoigne 
de la société dans laquelle il vit. Observateur de la vie quotidienne, son œuvre se décline 
en séries. Une fois le sujet choisi, il en explore toutes les possibilités. Ainsi la série 
Vivement la fin des vacances (à laquelle appartient La plage n°3), met en scène une plage 
dont les couleurs - et donc les atmosphères - sont déclinées à l’infini.  
Le décor est posé : la plage, le ciel, la mer, le soleil. La plage semble accueillante avec les 
couleurs chaudes du sable. Au centre de l’image, un personnage se détache des autres 
plagistes : sa serviette bleue attire le regard, sa peau violette en fait un être différent. Sa 
pose et son expression évoquent l’ennui et la solitude. 
Au fil des tableaux de la série, le solitaire est toujours là, tout comme les autres 
personnages. Certains ont parfois bougé, telle une vie au ralenti. C’est une scène 

silencieuse, anonyme, intemporelle : il ne se passe rien, les personnages se côtoient, ils n’échangent pas.  
Brandon ne nous propose-t-il pas une réflexion sur les conventions ? La mer et le ciel semblent bien là où on s’attend à les 
trouver. Mais ils sont verts. En haut, à droite de l’image,  est-ce un cadre qui se métamorphose en soleil ou le contraire ? Et 
puis quelle contradiction entre cette scène colorée, évoquant les vacances, donc le bonheur, la liberté… et ces personnages 
qui semblent s’ennuyer seuls ou en couple ? 
Observer/questionner 
Dans ce paysage, le ciel est d’une couleur irréelle. Laquelle ? 
Pourquoi la mer est-elle de la même couleur ? 
Le ciel peut être de plusieurs couleurs selon le moment de la journée ou la météo. Peux-tu les citer ? 
Où sommes-nous ?  
Que font les personnages ?  
Dans ce tableau il semble faire beau et chaud. Recherche les indices qui le confirment (le soleil en haut à droite, les 
lunettes de soleil, la casquette, les maillots de bain, le parasol, short et T-shirt). 
Pourquoi a-t-on l’impression que le peintre n’a pas terminé sa peinture ?  
 
 

ORANGE 
Nature morte aux deux parapluies (1948) de Jean Hélion 

 

Jean Hélion abandonne l’abstraction en 1939 pour revenir vers une peinture figurative jusqu’à 
la fin de sa carrière. Cette nature morte est le fruit d’une recherche d’un nouveau langage. Les 
objets y sont représentés de façon illusionniste, cernés de noir et curieusement agencés. La 
composition s’appuie sur des formes géométriques simples et sur des oppositions de couleurs. 
L’œuvre, dans son apparente simplicité évoque les cinq sens et la vie qui passe, sorte de vanité 
moderne. Le pain, récurrent dans l’œuvre de l’artiste, et rare pendant la guerre, devient 
symbole de nourriture et de vie. La fleur épanouie, mais pour peu de temps, nous renvoie à 
notre finitude.  
Observer/questionner 
Le peintre a utilisé beaucoup de gris dans sa toile. Quelle est la couleur qui ressort parmi 
toutes ces nuances de gris ? 
Combien d’objets vois-tu et lesquels ?  
Quels éléments te font penser au goût, au toucher et à l’odorat ? 

Que peut-on entendre quand on est sous un parapluie ? 
Dans sa manière de peindre le tabouret, le peintre transforme la réalité. Il joue avec notre vue. Pourrais-tu t’asseoir sur ce 
tabouret ? Pourquoi ?  
Comment appelle-t-on un tableau qui représente des objets ?  
 

Service des publics 
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LA MUSIQUE 
Cycle 2 - CP-CE1- CE2  
 
Rappel : les visites  se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
 
 

Allégorie de l’Amour (17e siècle) de Thomas Willeboirts dit Bosschaert 

→ 2e étage 
Ce tableau appartient à une série d’œuvres de même sujet où l’artiste décline le 
thème de l’amour vainqueur. Ici, un cupidon au repos, entouré des objets 
évoquant son emprise sur les activités humaines. L’amour l’emporte sur les arts 
(symbolisés par la statuette, la palette et le portrait), la musique (évoquée par le 
tambourin, le luth et la harpe à moitié dissimulée à l’intérieur de l’armure) et la 
guerre (illustrée par la cuirasse et le tambour de basque). Le globe à l’arrière-
plan évoque l’empire universel de l’amour. Le dieu fixe le spectateur d’un regard 
interrogateur, saisissant une flèche qu’il s’apprête à décocher. Bosschaert, 
peintre actif à Anvers dès le milieu des années 1630, s’était fait une spécialité de 
ces allégories mythologiques mettant en avant la puissance de Vénus et de 
l’amour, destinées à un public prestigieux.  

Le luth : instrument à cordes pincées.  Il est d'origine persane pour la forme générale et arabe pour la caisse en lamellé-collé. 
Les luths ont parfois trois rosaces décorées. Elles ne sont pas ouvertes comme sur une guitare classique actuelle, mais 
constituées d'une grille décorative sculptée dans le bois de la table lui-même. La tête du luth fait un angle avec le manche de 
près de 90°. Le luth baroque pouvait avoir jusqu’à 24 cordes. Cet instrument datant de l’antiquité a quasiment disparu au 18e 
siècle.  
 
Observer/questionner 
Qui est le personnage assis contre l’arbre ? 
Que tient-il dans sa main ? Que porte t-il à la ceinture ? 
Enumère tous les objets qui l’entourent. Quels sont ceux qui évoquent la musique ? Les arts ? Et la guerre ?  
Recherche un objet qui pourrait illustrer le fait que l’amour est un sentiment qui concerne tous les hommes vivant sur la 
terre ? 
 

 

Sainte Cécile et les anges (17e siècle), anonyme  
→ 2e étage 

Le sujet de Sainte Cécile et les anges est très répandu dans la peinture italienne du 
17e siècle. Martyre chrétienne, la légende apparaît dès le 5e siècle. Refusant de 
sacrifier aux dieux païens, elle est condamnée à mourir étouffée dans des thermes 
surchauffés mais est sauvée par une rosée céleste. Cherchant ensuite à lui couper la 
tête, le bourreau la frappe à trois reprises sans parvenir à l’achever. Elle aurait 
durant son agonie qui dura trois jours, chanté les louanges célestes jusqu’à son 
dernier souffle. Elle est de ce fait, devenue la patronne des chanteurs et des 
musiciens, souvent représentée avec des instruments de musique, l’orgue étant 
devenu son emblème.  
 

Observer/questionner 
Qui est le personnage principal de ce tableau ? 
Comment le peintre a t-il fait pour le mettre en avant (premier plan, lumière sur son visage, col et tissu blancs sur la tête, 
drapé rouge) 
Qui sont les personnages qui l’accompagnent et que font-ils ? Un chœur d’anges chante et un autre joue de l’orgue.  
De quel instrument joue la musicienne ? Comment s’appelle l’objet qu’elle utilise pour frotter sur les cordes ? (un archet) 
Comment appelle t-on le cahier sur lequel on écrit la musique ? Combien en vois-tu dans ce tableau ? 

 

Histoires et mots, imaginez ! - dossier, pistes d’exploration, cartes et jeux, diaporama, 2 vidéos

Terres et mers, explorez !
- dossier, vidéos, cartes, jeux 

https://www.youtube.com/watch?v=aJAlgNdegP4
https://www.youtube.com/watch?v=-uxGnEvjE68
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CE1 / ÉLÉMENTAIRES

Le conte
- dossier et diaporama

Les animaux
- dossier et diaporama

La couleur
- dossier et diaporama

La musique
- dossier et diaporama
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LA MUSIQUE 
Cycle 2 - CP-CE1- CE2  
 
Rappel : les visites  se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
 
 

Allégorie de l’Amour (17e siècle) de Thomas Willeboirts dit Bosschaert 

→ 2e étage 
Ce tableau appartient à une série d’œuvres de même sujet où l’artiste décline le 
thème de l’amour vainqueur. Ici, un cupidon au repos, entouré des objets 
évoquant son emprise sur les activités humaines. L’amour l’emporte sur les arts 
(symbolisés par la statuette, la palette et le portrait), la musique (évoquée par le 
tambourin, le luth et la harpe à moitié dissimulée à l’intérieur de l’armure) et la 
guerre (illustrée par la cuirasse et le tambour de basque). Le globe à l’arrière-
plan évoque l’empire universel de l’amour. Le dieu fixe le spectateur d’un regard 
interrogateur, saisissant une flèche qu’il s’apprête à décocher. Bosschaert, 
peintre actif à Anvers dès le milieu des années 1630, s’était fait une spécialité de 
ces allégories mythologiques mettant en avant la puissance de Vénus et de 
l’amour, destinées à un public prestigieux.  

Le luth : instrument à cordes pincées.  Il est d'origine persane pour la forme générale et arabe pour la caisse en lamellé-collé. 
Les luths ont parfois trois rosaces décorées. Elles ne sont pas ouvertes comme sur une guitare classique actuelle, mais 
constituées d'une grille décorative sculptée dans le bois de la table lui-même. La tête du luth fait un angle avec le manche de 
près de 90°. Le luth baroque pouvait avoir jusqu’à 24 cordes. Cet instrument datant de l’antiquité a quasiment disparu au 18e 
siècle.  
 
Observer/questionner 
Qui est le personnage assis contre l’arbre ? 
Que tient-il dans sa main ? Que porte t-il à la ceinture ? 
Enumère tous les objets qui l’entourent. Quels sont ceux qui évoquent la musique ? Les arts ? Et la guerre ?  
Recherche un objet qui pourrait illustrer le fait que l’amour est un sentiment qui concerne tous les hommes vivant sur la 
terre ? 
 

 

Sainte Cécile et les anges (17e siècle), anonyme  
→ 2e étage 

Le sujet de Sainte Cécile et les anges est très répandu dans la peinture italienne du 
17e siècle. Martyre chrétienne, la légende apparaît dès le 5e siècle. Refusant de 
sacrifier aux dieux païens, elle est condamnée à mourir étouffée dans des thermes 
surchauffés mais est sauvée par une rosée céleste. Cherchant ensuite à lui couper la 
tête, le bourreau la frappe à trois reprises sans parvenir à l’achever. Elle aurait 
durant son agonie qui dura trois jours, chanté les louanges célestes jusqu’à son 
dernier souffle. Elle est de ce fait, devenue la patronne des chanteurs et des 
musiciens, souvent représentée avec des instruments de musique, l’orgue étant 
devenu son emblème.  
 

Observer/questionner 
Qui est le personnage principal de ce tableau ? 
Comment le peintre a t-il fait pour le mettre en avant (premier plan, lumière sur son visage, col et tissu blancs sur la tête, 
drapé rouge) 
Qui sont les personnages qui l’accompagnent et que font-ils ? Un chœur d’anges chante et un autre joue de l’orgue.  
De quel instrument joue la musicienne ? Comment s’appelle l’objet qu’elle utilise pour frotter sur les cordes ? (un archet) 
Comment appelle t-on le cahier sur lequel on écrit la musique ? Combien en vois-tu dans ce tableau ? 

 

Service des publics 
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LES ANIMAUX 
Cycle 1 – MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les 
enfants, en veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
 

Toutes les œuvres se situent dans les espaces du premier étage.  
Suivez les animaux qui se cachent dans les tableaux.  

 
 

Cheval attaqué par les loups (17e siècle) de Paul de Vos et Jan Wildens 
 

Dans cette peinture animalière, Paul de Vos décrit la violence des 
bêtes sauvages. L’artiste représente un cheval terrassé, renversé 
sur le dos et attaqué par quatre loups. Le cavalier abandonne sa 
monture et s’enfuit. On distingue sa silhouette en haut à gauche. 
Comme souvent dans ses grandes compositions, l’artiste a 
certainement fait appel à son beau-frère Jan Wildens pour la 
réalisation du vaste paysage environnant.  Plusieurs répliques 
d’ateliers ou copies de la même scène sont aujourd’hui connues, 
témoignant du grand succès de cette œuvre. Elle correspond en 
effet au goût de l’aristocratie pour les grands tableaux décoratifs 
évoquant la nature et les animaux sauvages. 

Observer/questionner 
Où se passe la scène ? 
Compte le nombre de loups qui attaquent le cheval. 
Qualifie l’attitude des loups ? Affamés, sauvages, dangereux, agressifs, méchants, féroces 
Que fait le cheval pour se défendre ? Va-t-il réussir à se libérer ? 
 

 
Portrait d’Anne Louise Bénédicte de Bourbon-Condé, duchesse du Maine (1694)  
de François de Troy 

Epouse du duc du Maine, fils de Louis XIV et de Mme de Montespan, la duchesse est 
figurée dans un cadre princier. La fourrure d’hermine et les fleurs de lys brodées sur le 
manteau rappellent qu’elle est une princesse de sang. Les deux Amours, le carquois 
rempli de flèches, et les fleurs d’oranger, évoquent son mariage récent. Le singe, les 
fruits, le serviteur apportent une note exotique correspondant au goût de l’époque. 
La pose, très proche de celle de Louis XIV, obéit aux conventions du portrait d’apparat. Le 
portrait en pied ajoute à la majesté de l’ensemble.  
 
Observer/questionner 
Dans quel type de maison vit cette femme ?  
L’intérieur de son manteau semble chaud et confortable. En quoi est-il fait ? 
Qui est le personnage caché derrière elle ? 
Il porte sur sa tête la plume d’un oiseau si gros qu’il ne peut pas s’envoler. Quel est son 
nom ?  
Qui sont les deux enfants et que font-ils ?  
Quels sont les deux animaux domestiqués par la duchesse ? 
D’ordinaire, l’un des deux vit à l’état sauvage et dans d’autres pays. Lequel ?  
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LA COULEUR 
Cycle1 - MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du sous-sol. 
Le fil conducteur de la visite est la découverte de 5 couleurs à travers 5 tableaux. 

VERT 
Vivement la fin des vacances, plage n°3 (2004) de Frédéric Brandon  

 

Frédéric Brandon, proche des artistes de la génération de la Figuration narrative, témoigne 
de la société dans laquelle il vit. Observateur de la vie quotidienne, son œuvre se décline 
en séries. Une fois le sujet choisi, il en explore toutes les possibilités. Ainsi la série 
Vivement la fin des vacances (à laquelle appartient La plage n°3), met en scène une plage 
dont les couleurs - et donc les atmosphères - sont déclinées à l’infini.  
Le décor est posé : la plage, le ciel, la mer, le soleil. La plage semble accueillante avec les 
couleurs chaudes du sable. Au centre de l’image, un personnage se détache des autres 
plagistes : sa serviette bleue attire le regard, sa peau violette en fait un être différent. Sa 
pose et son expression évoquent l’ennui et la solitude. 
Au fil des tableaux de la série, le solitaire est toujours là, tout comme les autres 
personnages. Certains ont parfois bougé, telle une vie au ralenti. C’est une scène 

silencieuse, anonyme, intemporelle : il ne se passe rien, les personnages se côtoient, ils n’échangent pas.  
Brandon ne nous propose-t-il pas une réflexion sur les conventions ? La mer et le ciel semblent bien là où on s’attend à les 
trouver. Mais ils sont verts. En haut, à droite de l’image,  est-ce un cadre qui se métamorphose en soleil ou le contraire ? Et 
puis quelle contradiction entre cette scène colorée, évoquant les vacances, donc le bonheur, la liberté… et ces personnages 
qui semblent s’ennuyer seuls ou en couple ? 
Observer/questionner 
Dans ce paysage, le ciel est d’une couleur irréelle. Laquelle ? 
Pourquoi la mer est-elle de la même couleur ? 
Le ciel peut être de plusieurs couleurs selon le moment de la journée ou la météo. Peux-tu les citer ? 
Où sommes-nous ?  
Que font les personnages ?  
Dans ce tableau il semble faire beau et chaud. Recherche les indices qui le confirment (le soleil en haut à droite, les 
lunettes de soleil, la casquette, les maillots de bain, le parasol, short et T-shirt). 
Pourquoi a-t-on l’impression que le peintre n’a pas terminé sa peinture ?  
 
 

ORANGE 
Nature morte aux deux parapluies (1948) de Jean Hélion 

 

Jean Hélion abandonne l’abstraction en 1939 pour revenir vers une peinture figurative jusqu’à 
la fin de sa carrière. Cette nature morte est le fruit d’une recherche d’un nouveau langage. Les 
objets y sont représentés de façon illusionniste, cernés de noir et curieusement agencés. La 
composition s’appuie sur des formes géométriques simples et sur des oppositions de couleurs. 
L’œuvre, dans son apparente simplicité évoque les cinq sens et la vie qui passe, sorte de vanité 
moderne. Le pain, récurrent dans l’œuvre de l’artiste, et rare pendant la guerre, devient 
symbole de nourriture et de vie. La fleur épanouie, mais pour peu de temps, nous renvoie à 
notre finitude.  
Observer/questionner 
Le peintre a utilisé beaucoup de gris dans sa toile. Quelle est la couleur qui ressort parmi 
toutes ces nuances de gris ? 
Combien d’objets vois-tu et lesquels ?  
Quels éléments te font penser au goût, au toucher et à l’odorat ? 

Que peut-on entendre quand on est sous un parapluie ? 
Dans sa manière de peindre le tabouret, le peintre transforme la réalité. Il joue avec notre vue. Pourrais-tu t’asseoir sur ce 
tabouret ? Pourquoi ?  
Comment appelle-t-on un tableau qui représente des objets ?  
 

Histoires et mots, imaginez ! 
- dossier, pistes d’exploration, cartes et jeux, diaporama, 3 vidéos

Terres et mers, explorez !
- dossier, vidéos, cartes, 
jeux, audiodescription...



Service des publics - Musées d’Orléans

CE2 / ÉLÉMENTAIRES

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 

 
LA COULEUR 
Cycle1 - MS-GS  
 
Rappel : les visites se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
Toutes les œuvres se situent dans les espaces du sous-sol. 
Le fil conducteur de la visite est la découverte de 5 couleurs à travers 5 tableaux. 

VERT 
Vivement la fin des vacances, plage n°3 (2004) de Frédéric Brandon  

 

Frédéric Brandon, proche des artistes de la génération de la Figuration narrative, témoigne 
de la société dans laquelle il vit. Observateur de la vie quotidienne, son œuvre se décline 
en séries. Une fois le sujet choisi, il en explore toutes les possibilités. Ainsi la série 
Vivement la fin des vacances (à laquelle appartient La plage n°3), met en scène une plage 
dont les couleurs - et donc les atmosphères - sont déclinées à l’infini.  
Le décor est posé : la plage, le ciel, la mer, le soleil. La plage semble accueillante avec les 
couleurs chaudes du sable. Au centre de l’image, un personnage se détache des autres 
plagistes : sa serviette bleue attire le regard, sa peau violette en fait un être différent. Sa 
pose et son expression évoquent l’ennui et la solitude. 
Au fil des tableaux de la série, le solitaire est toujours là, tout comme les autres 
personnages. Certains ont parfois bougé, telle une vie au ralenti. C’est une scène 

silencieuse, anonyme, intemporelle : il ne se passe rien, les personnages se côtoient, ils n’échangent pas.  
Brandon ne nous propose-t-il pas une réflexion sur les conventions ? La mer et le ciel semblent bien là où on s’attend à les 
trouver. Mais ils sont verts. En haut, à droite de l’image,  est-ce un cadre qui se métamorphose en soleil ou le contraire ? Et 
puis quelle contradiction entre cette scène colorée, évoquant les vacances, donc le bonheur, la liberté… et ces personnages 
qui semblent s’ennuyer seuls ou en couple ? 
Observer/questionner 
Dans ce paysage, le ciel est d’une couleur irréelle. Laquelle ? 
Pourquoi la mer est-elle de la même couleur ? 
Le ciel peut être de plusieurs couleurs selon le moment de la journée ou la météo. Peux-tu les citer ? 
Où sommes-nous ?  
Que font les personnages ?  
Dans ce tableau il semble faire beau et chaud. Recherche les indices qui le confirment (le soleil en haut à droite, les 
lunettes de soleil, la casquette, les maillots de bain, le parasol, short et T-shirt). 
Pourquoi a-t-on l’impression que le peintre n’a pas terminé sa peinture ?  
 
 

ORANGE 
Nature morte aux deux parapluies (1948) de Jean Hélion 

 

Jean Hélion abandonne l’abstraction en 1939 pour revenir vers une peinture figurative jusqu’à 
la fin de sa carrière. Cette nature morte est le fruit d’une recherche d’un nouveau langage. Les 
objets y sont représentés de façon illusionniste, cernés de noir et curieusement agencés. La 
composition s’appuie sur des formes géométriques simples et sur des oppositions de couleurs. 
L’œuvre, dans son apparente simplicité évoque les cinq sens et la vie qui passe, sorte de vanité 
moderne. Le pain, récurrent dans l’œuvre de l’artiste, et rare pendant la guerre, devient 
symbole de nourriture et de vie. La fleur épanouie, mais pour peu de temps, nous renvoie à 
notre finitude.  
Observer/questionner 
Le peintre a utilisé beaucoup de gris dans sa toile. Quelle est la couleur qui ressort parmi 
toutes ces nuances de gris ? 
Combien d’objets vois-tu et lesquels ?  
Quels éléments te font penser au goût, au toucher et à l’odorat ? 

Que peut-on entendre quand on est sous un parapluie ? 
Dans sa manière de peindre le tabouret, le peintre transforme la réalité. Il joue avec notre vue. Pourrais-tu t’asseoir sur ce 
tabouret ? Pourquoi ?  
Comment appelle-t-on un tableau qui représente des objets ?  
 

La couleur
- dossier et diaporama

La musique
- dossier et diaporama
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LA MUSIQUE 
Cycle 2 - CP-CE1- CE2  
 
Rappel : les visites  se font en classe entière et dans le calme. Dès qu’un tableau est trouvé, faire asseoir les enfants, en 
veillant à une distance de sécurité par rapport aux œuvres. 
Devant chaque tableau, prendre le temps d’observer, de nommer les choses et de poser quelques questions.  
 
 

Allégorie de l’Amour (17e siècle) de Thomas Willeboirts dit Bosschaert 

→ 2e étage 
Ce tableau appartient à une série d’œuvres de même sujet où l’artiste décline le 
thème de l’amour vainqueur. Ici, un cupidon au repos, entouré des objets 
évoquant son emprise sur les activités humaines. L’amour l’emporte sur les arts 
(symbolisés par la statuette, la palette et le portrait), la musique (évoquée par le 
tambourin, le luth et la harpe à moitié dissimulée à l’intérieur de l’armure) et la 
guerre (illustrée par la cuirasse et le tambour de basque). Le globe à l’arrière-
plan évoque l’empire universel de l’amour. Le dieu fixe le spectateur d’un regard 
interrogateur, saisissant une flèche qu’il s’apprête à décocher. Bosschaert, 
peintre actif à Anvers dès le milieu des années 1630, s’était fait une spécialité de 
ces allégories mythologiques mettant en avant la puissance de Vénus et de 
l’amour, destinées à un public prestigieux.  

Le luth : instrument à cordes pincées.  Il est d'origine persane pour la forme générale et arabe pour la caisse en lamellé-collé. 
Les luths ont parfois trois rosaces décorées. Elles ne sont pas ouvertes comme sur une guitare classique actuelle, mais 
constituées d'une grille décorative sculptée dans le bois de la table lui-même. La tête du luth fait un angle avec le manche de 
près de 90°. Le luth baroque pouvait avoir jusqu’à 24 cordes. Cet instrument datant de l’antiquité a quasiment disparu au 18e 
siècle.  
 
Observer/questionner 
Qui est le personnage assis contre l’arbre ? 
Que tient-il dans sa main ? Que porte t-il à la ceinture ? 
Enumère tous les objets qui l’entourent. Quels sont ceux qui évoquent la musique ? Les arts ? Et la guerre ?  
Recherche un objet qui pourrait illustrer le fait que l’amour est un sentiment qui concerne tous les hommes vivant sur la 
terre ? 
 

 

Sainte Cécile et les anges (17e siècle), anonyme  
→ 2e étage 

Le sujet de Sainte Cécile et les anges est très répandu dans la peinture italienne du 
17e siècle. Martyre chrétienne, la légende apparaît dès le 5e siècle. Refusant de 
sacrifier aux dieux païens, elle est condamnée à mourir étouffée dans des thermes 
surchauffés mais est sauvée par une rosée céleste. Cherchant ensuite à lui couper la 
tête, le bourreau la frappe à trois reprises sans parvenir à l’achever. Elle aurait 
durant son agonie qui dura trois jours, chanté les louanges célestes jusqu’à son 
dernier souffle. Elle est de ce fait, devenue la patronne des chanteurs et des 
musiciens, souvent représentée avec des instruments de musique, l’orgue étant 
devenu son emblème.  
 

Observer/questionner 
Qui est le personnage principal de ce tableau ? 
Comment le peintre a t-il fait pour le mettre en avant (premier plan, lumière sur son visage, col et tissu blancs sur la tête, 
drapé rouge) 
Qui sont les personnages qui l’accompagnent et que font-ils ? Un chœur d’anges chante et un autre joue de l’orgue.  
De quel instrument joue la musicienne ? Comment s’appelle l’objet qu’elle utilise pour frotter sur les cordes ? (un archet) 
Comment appelle t-on le cahier sur lequel on écrit la musique ? Combien en vois-tu dans ce tableau ? 

 

Histoires et mots, imaginez !
- dossier, pistes d’exploration, cartes et jeux, diapora-
ma, 3 vidéos 

L’Hôtel Cabu et ses secrets
(dossier, 20 vidéos pour découvrir Orléans 
et son histoire 

Jeanne d’Arc, héroïne populaire
- dossier, iconographie, vidéos

Terres et mers, explorez !
- dossier, vidéos, cartes, 
jeux, audiodescription...
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CM1 et CM2 / ÉLÉMENTAIRES

Histoires et mots, imaginez ! - dossier, pistes d’exploration, cartes et jeux, diaporama, 3 vidéos

L’Hôtel Cabu et ses secrets
- dossier, 20 vidéos sur Orléans et son histoire

Jeanne d’Arc, héroïne populaire
- dossier, iconographie, vidéos associées

Terres et mers, explorez !
- dossier, vidéos, cartes, jeux, audiodescription...



Service des publics - Musées d’Orléans

COLLÈGES

L’Hôtel Cabu et ses secrets
- dossier, 20 vidéos pour découvrir Orléans 
et son histoire

Jeanne d’Arc, héroïne populaire
- dossier, iconographie, plusieurs 
vidéos associées

Histoires et mythes 
- dossier et diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 
 

HISTOIRES ET MYTHES 
Cycle 3 – classe de 6e  
 

École italienne, Caïn tuant Abel, 17e siècle 
→ 1er étage 
 
Identifiez Caïn et Abel : quels éléments permettent de les reconnaitre ?  
 
______________________________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________________________ 
 
Pourquoi Abel a t-il la peau plus claire que Caïn? ______________________________________________ 

 
_________________________________________________________________________________________________________ 
 
 

Attribué à Jan II Brueghel, dit le Jeune [Anvers, 1601 – Anvers, 1678] 
L'Embarquement des animaux dans l'arche de Noé 
→ 2e étage 
 
Comment reconnait-on l’histoire de l’arche de Noé ? _______________________________ 
 
___________________________________________________________________________ 
 

 
Où est l’arche et comment notre regard est-il conduit vers elle ? ____________________________________________________ 
 
_________________________________________________________________________________________________________ 
 
 

Antonio Lagorio [connu à Parme 1652 – 1690]   
Le serpent d’airain  
→ 2e étage 
 
Comment reconnaît-on Moïse ? ________________________________________________ 
 
___________________________________________________________________________ 
 
Comment l’effet dramatique est-il créé ? _________________________________________ 

 
_________________________________________________________________________________________________________ 
 
_________________________________________________________________________________________________________ 
 

 
Attribué à Gérard Seghers [Anvers, 1591 – Anvers, 1651] 
Judith brandissant la tête d’Holopherne, vers 1625-1630 
→ 2e étage 
 
Comment Judith est-elle mise en valeur ? _____________________________________________________ 
 
 
Qualifiez les expressions de Judith et de sa servante. ____________________________________________ 

 
_________________________________________________________________________________________________________ 

Mythologie 
- dossier et diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 

PARCOURS MYTHOLOGIQUE 
Cycle 3  

 
 
Attribué à Noël Coypel [Paris, 1628 – Paris, 1707], d’après Raphaël   
Psyché admise dans l’Olympe         
 
→ 1er étage 

 
Où est Psyché ? _________________________________ 
 
Que fait-elle ? __________________________________ 
 
______________________________________________ 
 
______________________________________________ 
 
 

Entoure les dieux représentés sur cette image. 

Aphrodite – Apollon – Arès – Artémis – Athéna – Chronos – Déméter – Dionysos – Éole – Éros – Gaïa - Hadès – Hélios – 
Héphaïstos – Héra – Hermès – Poséidon – Zeus  

 

 
Guy Louis Vernansal [Fontainebleau, 1648 – Paris, 1729] 
L’enfant Bacchus confié aux nymphes 
 
→ 1er étage 
 
 
Qui conduit Bacchus chez les nymphes ? _______________________________________________________ 
 
Comment reconnait-on Bacchus (Dionysos) ? ___________________________________________________ 
 
________________________________________________________________________________________ 
 

 
 
 
Antoine et Louis Le Nain [Laon, entre 1600-1610 – Paris, 1648] et Matthieu Le Nain [Laon, entre 1600-1610 – Paris, 1677] 
Bacchus découvrant Ariane à Naxos, vers 1635 
 
→ 2e étage 
 

Comment les deux personnages principaux sont mis en valeur ? _________________ 
 
_____________________________________________________________________ 
 
 
Que traduisent les gestes et le regard de Bacchus ? ___________________________ 
 
_____________________________________________________________________ 
 
 

 

Héros et héroïnes
- dossier et diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 

 

HÉROS et HÉROÏNES 
Cycle 4  

 
 
 

Relevez les éléments qui montrent que ce chevalier est pur et que son action 
est juste ? 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 
 
À quoi servent les deux objets posés au sol au premier plan ?  
 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 
 

Saint Georges terrassant le  
Dragon (16e siècle) 
 
 

   
Comment le peintre utilise-t-il la lumière pour raconter l’histoire de Judith ? 
 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________ 

Judith brandissant la tête  
d’Holopherne  (vers 1625)  
par Gérard Seghers     
 

 
Quel rôle joue la gestuelle dans cette peinture ? 
 
_________________________________________________________________ 
 
_________________________________________________________________ 
 
_________________________________________________________________ 
 
_________________________________________________________________ 

 

Le portrait - dossier, 
15 vidéos, diaporama

L’autoportrait - dossier, 
7 vidéos, diaporama

Art moderne & contemporain
- dossier, vidéos & diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 
 

L’ART MODERNE ET CONTEMPORAIN 
Cycle 4 et lycée 
 
 
L’ENTRÉE DANS LA MODERNITÉ 
 
Les références aux autres cultures 
 
Le regard que certains artistes portent à partir de 1906-07 sur les objets rapportés de contrées lointaines, qu’ils achètent ou 
découvrent dans les musées ethnographiques, les conduit à rompre avec l’imitation en adoptant des techniques et des formes 
utilisées dans les sociétés non occidentales. 
Ils empruntent des modes de représentation aux objets africains et océaniens : déformations anatomiques, disproportions, 
géométrisation et simplification des formes, introduisent des matériaux non nobles, utilisent l’assemblage… 
 

Henri Gaudier-Brzeska, Deux hommes portant une jatte, 1914 
 
De quelles régions du monde s’inspire cette sculpture ? 
 

□ Afrique    □ Ile de Pâques 
□ Mexique    □ Inde 
□ Océanie    □ Grèce 
 
De quelles manières sont traitées les formes des personnages ?  

 
_______________________________________________________________________________________ 
 
_______________________________________________________________________________________ 
 
L’INFLUENCE DU CUBISME 
 
Les Demoiselles d’Avignon, tableau peint par Picasso en 1907, est le point de départ du cubisme développé par Pablo Picasso et 
Georges Braque. 
Le cubisme rejette le système illusionniste fondé sur la perspective élaboré à la Renaissance. Le sujet est représenté à partir 
d’une multitude de points de vue et semble éclaté en morceaux sur les deux dimensions du tableau. En effet, l’artiste peint ce 
qu’il sait de l’objet, non ce qu’il voit à partir d’un point fixe. Les formes sont déconstruites, imbriquées, géométrisées… 
 

Ossip Zadkine, Le Compositeur, 1935 
 
De quels points de vue est représenté le visage ? 
 

□ de face   □ de trois quarts   □ de profil  
  
Remarquez-vous d’autres anomalies dans la représentation du personnage ? 
 
___________________________________________________________________ 
 
___________________________________________________________________ 

 
La pose méditative du Compositeur s’inspire d’une sculpture célèbre d’Auguste Rodin.  
 
Connaissez-vous son nom ? ____________________________________________________________________ 

Jeanne d’Arc, héroïne populaire
- dossier, iconographie, vidéos associées
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LYCÉES

Mythologie 
- dossier et diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 

PARCOURS MYTHOLOGIQUE 
Cycle 3  

 
 
Attribué à Noël Coypel [Paris, 1628 – Paris, 1707], d’après Raphaël   
Psyché admise dans l’Olympe         
 
→ 1er étage 

 
Où est Psyché ? _________________________________ 
 
Que fait-elle ? __________________________________ 
 
______________________________________________ 
 
______________________________________________ 
 
 

Entoure les dieux représentés sur cette image. 

Aphrodite – Apollon – Arès – Artémis – Athéna – Chronos – Déméter – Dionysos – Éole – Éros – Gaïa - Hadès – Hélios – 
Héphaïstos – Héra – Hermès – Poséidon – Zeus  

 

 
Guy Louis Vernansal [Fontainebleau, 1648 – Paris, 1729] 
L’enfant Bacchus confié aux nymphes 
 
→ 1er étage 
 
 
Qui conduit Bacchus chez les nymphes ? _______________________________________________________ 
 
Comment reconnait-on Bacchus (Dionysos) ? ___________________________________________________ 
 
________________________________________________________________________________________ 
 

 
 
 
Antoine et Louis Le Nain [Laon, entre 1600-1610 – Paris, 1648] et Matthieu Le Nain [Laon, entre 1600-1610 – Paris, 1677] 
Bacchus découvrant Ariane à Naxos, vers 1635 
 
→ 2e étage 
 

Comment les deux personnages principaux sont mis en valeur ? _________________ 
 
_____________________________________________________________________ 
 
 
Que traduisent les gestes et le regard de Bacchus ? ___________________________ 
 
_____________________________________________________________________ 
 
 

 

Le portrait - dossier, 
15 vidéos, diaporama

L’autoportrait - dossier, 
7 vidéos, diaporama

Art moderne & contemporain
- dossier, vidéos & diaporama

Service des publics 
Musée des Beaux-arts d’Orléans 
 
 

L’ART MODERNE ET CONTEMPORAIN 
Cycle 4 et lycée 
 
 
L’ENTRÉE DANS LA MODERNITÉ 
 
Les références aux autres cultures 
 
Le regard que certains artistes portent à partir de 1906-07 sur les objets rapportés de contrées lointaines, qu’ils achètent ou 
découvrent dans les musées ethnographiques, les conduit à rompre avec l’imitation en adoptant des techniques et des formes 
utilisées dans les sociétés non occidentales. 
Ils empruntent des modes de représentation aux objets africains et océaniens : déformations anatomiques, disproportions, 
géométrisation et simplification des formes, introduisent des matériaux non nobles, utilisent l’assemblage… 
 

Henri Gaudier-Brzeska, Deux hommes portant une jatte, 1914 
 
De quelles régions du monde s’inspire cette sculpture ? 
 

□ Afrique    □ Ile de Pâques 
□ Mexique    □ Inde 
□ Océanie    □ Grèce 
 
De quelles manières sont traitées les formes des personnages ?  

 
_______________________________________________________________________________________ 
 
_______________________________________________________________________________________ 
 
L’INFLUENCE DU CUBISME 
 
Les Demoiselles d’Avignon, tableau peint par Picasso en 1907, est le point de départ du cubisme développé par Pablo Picasso et 
Georges Braque. 
Le cubisme rejette le système illusionniste fondé sur la perspective élaboré à la Renaissance. Le sujet est représenté à partir 
d’une multitude de points de vue et semble éclaté en morceaux sur les deux dimensions du tableau. En effet, l’artiste peint ce 
qu’il sait de l’objet, non ce qu’il voit à partir d’un point fixe. Les formes sont déconstruites, imbriquées, géométrisées… 
 

Ossip Zadkine, Le Compositeur, 1935 
 
De quels points de vue est représenté le visage ? 
 

□ de face   □ de trois quarts   □ de profil  
  
Remarquez-vous d’autres anomalies dans la représentation du personnage ? 
 
___________________________________________________________________ 
 
___________________________________________________________________ 

 
La pose méditative du Compositeur s’inspire d’une sculpture célèbre d’Auguste Rodin.  
 
Connaissez-vous son nom ? ____________________________________________________________________ 

Exposition JM Delaperche
- 2 vidéos et 1 visite virtuelle

Autour des collections
- De nombreuses vidéos de présentation par l’équipe des musées

Autour des métiers des musées
- Des vidéos sont aussi disponibles sur ces aspects professionnels.
> Chaîne YouTue « Musées Orléans Officiel »

https://www.youtube.com/watch?v=00XQdFIP15M&list=PLfXhZ2nOq8iFyBmdhuMrhlLA-ZmcZlNvM
https://www.youtube.com/watch?v=gsyFpf_Fca4
https://www.youtube.com/watch?v=SvvhmKT06vI
https://www.youtube.com/watch?v=U08_6hWwK1Q
https://www.youtube.com/watch?v=cOpvuDfYY8c
https://www.youtube.com/watch?v=J_25pjSVRdo
https://www.youtube.com/watch?v=CfnzjZ5a9Z0
https://www.youtube.com/watch?v=wFkI2IBE7lk
https://www.youtube.com/watch?v=mJTM1ivXbRQ
https://www.youtube.com/watch?v=5cMiTSkFr2Y
https://www.youtube.com/watch?v=Mv3OnONq4PM&list=PLfXhZ2nOq8iHP5DwyLxskLiGxPWpMAKsm
https://www.youtube.com/watch?v=Ftc-9GTv1cs
http://expodelaperche.extraart.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=eP_AczbgQbk
https://www.youtube.com/watch?v=Man8qVJII5I
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LES DOSSIERS PÉDAGOGIQUES

L’autoportrait

L’AUTOPORTRAIT 






























La couleur Images de la femme
Musée des Beaux-Arts d’Orléans 
Service culturel et pédagogique 
1, rue Fernand Rabier   45000 Orléans 

Dossier réalisé par les enseignants détachés : 
Hervé Finous, professeur d’histoire 
Nadine Mazier, professeure d’arts plastiques 

> Collections du musée des Beaux-Arts

Le paysage

 Le paysage 
    Dossier destiné  
    aux enseignants 

E tienne Allegrain, Paysage avec une charrette, vers 1700 
Musée des beaux-arts d’Orléans 

Service culturel 
des musées d’Orléans 

Portrait de la société du 
XVIIIe siècle

Mythologie

Mythologie 
et histoire antique 

Dossier destiné aux enseignants 

Noces de Psyché, par Noël Coypel d’après Raphaël, 17e siècle  

Service culturel  
des musées d’Orléans 

Portraits et figures

 1

Portraits et figures  
Dossier destiné aux enseignants 












Service culturel 

du musée des Beaux-Arts 
d’Orléans 

      

La couleur 
Dossier enseignant 

Paul Gauguin, La Fête Gloanec, 1888 

Service culturel  
du musée des beaux-arts d’Orléans
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LES DOSSIERS PÉDAGOGIQUES

Commerce et industrie 
à Orléans
























Orléans et la Loire Les gallo-romains /
Le trésor de Neuvy-en-Sullias

Musée historique et archéologique de l’Orléanais 

La salle gallo-romaine et le 
trésor de Neuvy-en-Sullias 

> Collections de l’Hôtel Cabu

















































Jeanne d’Arc à Orléans
- avec le Service Ville d’Art et d’Histoire d’Orléans

> Autour de Jeanne d’Arc

https://web.orleans-metropole.fr/sites/default/files/2020-05/fiche_pedagogique_jeanne_d_arc_2020.pdf
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LES LIVRETS-JEUX

Exposition « Jean-Marie Delaperche » Exposition « Jeanne d’Arc, héroïne populaire »

IDÉES D’ATELIERS À FAIRE EN CLASSE

Atelier autour de 
Christian Bonnefoi

Atelier autour de 
Simon Hantaï

Atelier autour de 
B. Boutet de Monvel

Atelier autour de 
Jean Hélion

Atelier autour de 
Alfred Manessier

Atelier autour de 
Bernard Rancillac

Atelier autour de 
Roger Toulouse

Atelier autour
des collections du MBA

Atelier autour de 
Jean-Marie Delaperche

Atelier autour de 
Van der Lust

Atelier autour
de l’orfèvrerie

Atelier autour d’histoires 
et scènes de théâtre

https://fr.calameo.com/read/000113938aafb2bff6949
https://fr.calameo.com/read/000113938407ba166b957
https://urlz.fr/cdMw
https://bit.ly/3a1VRXQ
https://fr.calameo.com/read/000113938d1138ccf5388
https://fr.calameo.com/read/000113938ca2878067494
https://fr.calameo.com/read/000113938aed8d06e9f8f
https://fr.calameo.com/read/000113938d1efb8a62132
https://fr.calameo.com/read/00011393822db2e36a096
https://fr.calameo.com/read/000113938dccbd67219ae
https://fr.calameo.com/read/00011393818d584eaa1c3
https://fr.calameo.com/read/0001139387704ad98a569
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